Fausse piste
Catégorie : Crossover JAG – A la Maison Blanche

Personnages : La plupart des personnages passent faire un petit coucou, mais vous verrez surtout Harm et Sam (oui, bon … vous auriez résisté, vous ?).

Rating : PG-13.

Résumé : Il n’aurait pas cru que des liens formés au cours d’une seule nuit passée à se saouler dans un bar pourraient être renoués si vite. Ça semblait pourtant être le cas.

Disclaimer: Ceux de la Maison Blanche appartiennent à Aaron Sorkin, John Wells Productions, NBC, Warner Brothers, et peut-être quelques autres.  Ils ne sont pas et ne seront jamais à nous (à moins qu’on ne gagne au loto. Et encore, même là, ce serait douteux). Ceux de JAG sont à Belisarius Productions, CBS Television, et Paramount Pictures.  Les citations en tête de chaque partie sont tirées de différents épisodes des séries, et appartiennent donc aussi aux personnes déjà mentionnées. Nous n’avons fait que les emprunter, parce que c’était trop tentant.  Nous ne touchons pas d’argent pour cette histoire et nous n’en avons pas à nous – nous poursuivre n’avancerait pas à grand chose.

Spoilers : Juste pour être sûres, dans West Wing, tout jusqu’à « Noël » et dans JAG, tout jusqu’à « Family secrets ».

Notes : Cette histoire est née de la lecture par Marie d’un crossover JAG-SG1 écrit par Gaast, et d’un de nos nombreux : « Et si on allait boire un verre au lieu d’aller au cours ? ». On ne s’est pas arrêtées à un verre ce jour-là, et Marie a dit : « Si on écrivait un crossover JAG-WW ? ». Voilà le résultat…

Enfin, merci beaucoup à Miss Heather d’avoir pris le temps de jouer les beta reader pour nous, en dépit d’un emploi du temps à faire pâlir d’effroi notre capitaine préféré.

Fausse piste

Géraldine et Marie

Quartier général du JAG

Falls Church, Virginie  

2 décembre 2000

Harm regarda fixement l’amiral, à la recherche d’un signe quelconque que ce dernier plaisantait. Ce qui n’était pas le cas, bien entendu, mais face à une telle nouvelle, autant tenter de garder l’espoir, même pour quelques secondes. « Je vous demande pardon ? », souffla-t-il, espérant encore avoir mal compris.

« Clark Palmer s’est évadé de Levensworth,  Capitaine. Il y a plus de douze heures. On suppose que- »

« Comment ont-ils pu le laisser filer une fois de plus ? », coupa Harm. Réalisant qu’il venait de couper la parole à son supérieur, il respira à fond et tenta de se calmer. « Excusez-moi, Amiral. »

« Peu importe », soupira Chegwidden. « Personne n’a rien vu venir, comme d’habitude. Palmer est très doué quand il s’agit de manipuler les gens. Et il semblerait que beaucoup des gardes présents lors de ses évasions précédentes aient été remplacés ces derniers temps. Ils ne se sont pas méfiés. Parce que… »

Il n’acheva pas, mais Harm devinait aisément la suite. Parce que Palmer savait manipuler les gens comme personne. Parce qu’il n’avait pas l’air dangereux. Sauf quand il commençait à s’en prendre à vous. Là, il montrait son vrai visage. « Je veux être chargé de l’enquête, Amiral. »

« Oh, je n’en doute pas une seconde, Capitaine, mais c’est impossible. Vous avez plusieurs affaires en cours, et rechercher Palmer n’est pas votre responsabilité. »

Chegwidden n’ajouta pas qu’il aurait manqué d’objectivité, mais Harm savait à quoi pensait son supérieur. Il se fichait de l’objectivité, à cet instant précis. Et il n’avait aucune intention d’en rester là. Cette enquête n’était peut-être pas de sa responsabilité, mais il serait très probablement la première cible de Palmer maintenant que celui-ci était en liberté. Il ne pouvait pas se permettre d’attendre. 

Une fois sorti du bureau de l’amiral, il se dirigea droit vers le sien. Par chance, il n’avait pas d’audience ce jour-là. Il pourrait s’absenter relativement discrètement. Mac et Bud étaient occupés sur une affaire très importante de harcèlement et seraient absents toute la journée, et lui était censé rechercher de quoi défendre un marin accusé de désertion, et donc passer la journée le nez dans ses livres de droit, à chercher des précédents. Il ne doutait pas que l’amiral finirait par s’apercevoir qu’il était parti, mais avec de la chance, il faudrait quelques heures avant que quelqu’un remarque son absence.

<> <> <>

Levensworth

4 heures plus tard

Harm sortit de la prison et se dirigea vers sa voiture, cherchant ses clés dans sa poche. Il avait passé une grande partie de la journée à interroger les gardiens et les co-détenus de Palmer. En vain.

Il avait cru que Palmer lui laisserait des indices, un début de piste qui lui donnerait le sentiment de pouvoir le coincer, comme il le faisait habituellement, mais ça n’avait pas été le cas. Personne ne l’avait vu venir. Il n’avait apparemment rien fait qui sorte de l’ordinaire, et les gardiens, mortifiés, reconnaissaient qu’ils avaient baissé la garde. Il leur avait paru inoffensif.

Harm ne décolérait pas, mais il supposait qu’il pouvait comprendre. Il y avait un monde entre lire dans un rapport ce que Palmer avait fait et avoir été sa cible.

Avant de se remettre en route, il vérifia s’il avait reçu des appels sur sa messagerie. Il avait coupé son portable au cas où l’amiral l’appellerait pendant qu’il interrogeait les gardiens, pour être sûr de ne pas le savoir. Comme il s’y attendait, il avait effectivement deux messages. L’un d’eux, venant de l’amiral, était bref : « Revenez au QG immédiatement ! »  Harm grimaça en entendant la voix de son supérieur. Il allait définitivement se faire hurler dessus. En fait, il aurait de la chance si ça s’arrêtait là. Il avait, après tout, désobéi à un ordre direct. Et si l’amiral avait parfois des rapports assez informels avec ses subordonnés, il y avait malgré tout une ligne à ne pas franchir.

Le deuxième message venait de Franck, son beau-père, et était aussi court que celui venant de l’amiral. « Rappelle-moi dès que possible. »

Harm fronça les sourcils. Son beau-père ne l’aurait pas contacté si ça n’avait pas été très important, il en était sûr.
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Quartier général du JAG

Harm avait fini de mettre Bud au courant de ses affaires en cours quand Mac apparut sur le seuil de la porte. Il avait cru qu’il aurait besoin de plus longtemps pour mettre Bud au courant, mais le lieutenant  était de toute façon au courant de la majorité des cas sur lesquels il travaillait. Apercevant Mac qui attendait patiemment qu’il ait fini, il congédia Bud et fit signe à sa collègue d’entrer.

« Comment ça s’est passé avec l’Amiral ? », demanda-t-elle.

« Oh, à peu près comme je pensais. Il m’a dit qu’à la prochaine incartade de ce genre, ce serait la Cour Martiale. Je l’ai bien cherché, je suppose. »

« Et votre mère ? », répondit Mac sans chercher à démentir.

« Je viens encore d’appeler, mais il n’y a pas de changement. »

« Comment ça s’est passé ? »

« D’après ce que j’ai compris, elle a eu une chute de tension et elle est tombée dans les escaliers. Elle… elle s’est cogné la tête. Très fort, apparemment. Elle n’a pas repris connaissance depuis. »

« Je suis sûre que tout va bien se passer », dit Mac, tentant de le rassurer.

« Quand les médecins ne peuvent pas se prononcer, je ne suis jamais optimiste », rétorqua Harm.

Mac allait répondre quand Tiner entra timidement dans le bureau. « Vous vouliez me voir, Monsieur ? », demanda-t-il.

« Oui », répondit Harm. 

Mac les ayant laissés, Harm commença : « J’ai une faveur à vous demander. »
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Appartement d’Harmon Rabb

Washington D.C.

« Rappelle-moi pourquoi je ne peux pas t’accompagner là-bas ? », protesta Renée une nouvelle fois.

Harm lui jeta un regard puis se remit à préparer son sac. Elle le regardait faire, assise sur le lit, bras croisés. 

« Renée, ce n’est quand même pas ma faute s’il n’y a plus de place sur ce vol ! J’ai déjà eu du mal à en trouver une pour moi. Et je croyais que tu devais préparer un projet pour- »

« Je sais », répondit Renée, exaspérée. « Je voudrais être avec toi, ce n’est quand même pas un crime ! »

Harm ne répondit pas. Il aurait préféré l’avoir avec lui, mais il n’avait réussi à trouver qu’une seule place, et s’estimait déjà heureux d’avoir réussi ça. Il se dirigea vers la salle de bain, pressé de finir son sac. L’heure de son vol approchait, et s’il le manquait, Dieu seul savait combien de temps il devrait encore attendre.

Quand il revint dans la chambre, Renée n’y était plus. Comme il s’y attendait, il la retrouva dans la cuisine, un verre de vin à la main.

 « Bon voyage », lui lança-t-elle quand elle le vit, son sac à la main. Il crut remarquer une note d’amertume dans sa voix. Il savait qu’elle supportait mal de passer toujours en second, que ce soit à cause de son travail ou de sa famille. Et il n’avait pas la moindre idée de ce qu’il aurait pu faire pour arranger ça. 

« Renée, je reviens dès que possible », dit-il calmement.

Elle hocha la tête mais ne répondit pas.

Ils allaient s’embrasser quand la sonnette de la porte d’entrée retentit.  Harm vérifia qui était là par le judas avant d’ouvrir et de s’écarter pour laisser entrer Tiner. Il regarda à nouveau Renée, lui lançant pour toute explication : « Palmer s’est évadé, Tiner va rester là pour assurer ta protection jusqu’à ce que je revienne. » 

« QUOI ? », cria-t-elle, mais Harm était déjà parti. Elle se retourna vers son nouveau colocataire, qui la regardait avec un sourire tellement large qu’il devait avoir mal. « Je rêve », grogna-t-elle.
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Aéroport

Harm était tellement perdu dans ses pensées qu’il ne remarqua jamais qu’il avait été suivi depuis son appartement, et que l’inconnu l’avait observé embarquer.

Une fois qu’Harm fut hors de vue, l’homme qui le suivait se dirigea vers une des boutiques de l’aéroport, un sourire aux lèvres. Il était tôt, tout était encore ouvert. Une chance.

A suivre …

Nous lirons vos insultes et récriminations à cgfanficbe@yahoo.fr et/ou mariefanfic@hotmail.com 

